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R .d<W.^  cepoe^.san|çe  à l’.fs*' 
s«ïW^  Aacioiwle  h letye  de  MM.  Je?  .ofLr 
«i^  de  h vi^e  de  Petp^j^i  , 

«B  .4«t?  4tt  5 juin , æ;i>  v9içi  le  lesHme. 

...  Lr  ville  de,  Perpignjin  est  dfin?  Je^  pljig 
W*e%  allRTflu^.  M.  k vicomte  çk  Mk^beavi 
jf.  dtant  ,atcÛR  j Je  çjicf  de  la  cçuuittBite  sÂ^ 
v^«^pte^édelepr<^er  ,,-  et,de;lid  dpnn^ 
iRAik  Rt.  Lb»^pijt^,y(^  ch^ee  liw.'  Le  .^egim^m 
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de  Touïraine  dont  îvî.  le  ^otnte  de  Mûâ- 
beau  est  le  colonel^  avoit  de  porter 

ses  ,drapeaux  et.  sa  cause  dahs  cette  même 
maison. 


Le  maire  --j- * , - 

confiance  il . l'avoit  mû  dans  une  chami* 
bre  voisine  de  celle  de  M.  lè  vièomte  , sous 


ïa  ■ sauve-garde  de  l’honneur  dé  cet  officiel. 

A cinq  heures  du.  matin  , M.  de  Mirabeau 
est  parti.  Le  régiment  de  ITourrairie  s est  pré- 
senté chez  M.  le  Maire  pour  prendre  ses  dra- 
peaux ; mais  quelle  a été  sa  surprise  de  trouver 
le  dépôt  dénaturé  et  les  cravates  enlevées.  Il  en 
a demandé  Fàîson  au  maire  et  La  renfermé  dans 
la  citadelle  dh  il  est  détenu  en  ôtage.  Les  of- 
ficiers municipaux  se  sont  empressés  pour  cal- 
mer le  régiment  de  Toùrraine;  d’envoyer  à 
la  poursuite  de  M.  le  vicomte  de'  Mirabeau 
en  requérant  le  secours  de  toutes  les 'gardes 
nationales  voisines.  Si  M.  le  vicomte  de  Mi- 


rabeau ést  arrêté  nous  ne  répondons  point  de 
: i»-  yi?  5 si  retrouvé , il  y a 

out  à craindre'  d’un  régimlénî  crttellemenf 
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outragé  qui  fera  porter  sa  vengeance  sur  M.  le 
maire. 

.Dans  cet  état  d'inquiétude  où  se  trouve  la 
ville  de  Perpignan.  Elle  a recours  aux  repré- 
sentans  de  la  nation  , elle  les  supplie  de  porter 
un  prompt  remède  aux  malheurs  qui  la  me- 

cent,  ; ' , : ; 

■ Un  député  de  Perpignan  a annonce  quun 
courrier  extraordinaire  lui' avoir  porté  la  nou- 
velle , que  le  vicomte  de  Mirabeau  avoir  été 
. arrêté  à Castelnaudary.  Et  qu’on  a trouvé  dans 
sa  malle  les  cravates  du  régiment  de  Tour- 
raine. 

M.  dé  Cazalès  est  monté  à la*  tribune  pour 
défendre  M.  le  vicomte  de  Mirabeau.  Il  a 
demandé  quHl  fiit.mh  en  liberté  pour  venir 
rendre  c^mpte^'à  Tassenîblée  n^ationale  de  sa 
conduite.  Il  a offert  de  répondre  de  l’obéis- 
sance de  M.  le  vicomte  , si  on  se  conçoit  à 
son  honneur. 

M.  Prieur  a dit  que  les  législateurs  dévoient 
suivre  la  loi  et  non  des  sentimens  chèvale- 
resques.  ^ 

L’assemblée  [a  décrété  que  le/màîrè|de  la 
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Ville  de  Perpignan  seroit  relâéi/,  que  si 
|est^  seroit  suppliée  de  donner  des  ordres 
fsSkt.  Quantàrce  guitconceÉneKeiiiprisbfl 
de  M-  îè  vicomte^  if  n'y  arcdt  pas  îiéu 
IBbéfer  quant  i 

L'adresse  dés 


dîsàns  catîioîîques  de  Nt*» 
mes  qui  avoit  excité  la  réclamation  de  plu^ 
sieurs  municipalités  , â été  l ot]  et  d*une  très- 
Imgus  dîscuseion , dans  la  séance  dtier  soir. 

Ceux  qui  avoient-4gués  ce.ttg  .afesse  pnî 
été  îtandés  à 4 fca;rre  ppur  r^dfe  compte  de 
leur  conduite,  et  sont  privés  proŸisoiremeni 
âr.fdts  de  dtoytns  actifs.  . ' . 
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